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ces personnages etaient appeles ä jouer un role important
dans l'histoire de l'independance du Canton de Vaud ;

ils devinrent au mois de janvier 1798 les arbitres de notre
destinee.

(La suite prochainement.)
Emile COUVREU.

SOUVENIRS DE L'INONDATION QUI A EU LIEU A VEVEY

SAMEDI 29 AOUT 1846

(Recit contemporain anonyme et intdit diposdä la bibliothlque de Vevey,

revu et publie par A. de Montet).

L'annee 1846 peut etre comptee dans le canton de

Vaud au nombre des plus remarquables sous le rapport
de la temperature et des phenomenes meteorologiques.
Des chaleurs excessives s'y soutinrent, avec une persis-
tance assez rare dans notre climat, durant les mois de

juin, juillet et aoüt. Le thermometre Reaumur, place au

nord, indiquait de 15 a 20 degres pendant le jour et ne

baissait guere que de 2 ä 3 degres pendant la nuit.

La consequence naturelle de cette elevation constante
de la temperature fut une fönte rapide des neiges et des

glaces qui recouvraient encore les Hautes-Alpes. Des

eaux abondantes se precipiterent de lä dans la plaine et
sureleverent longtemps le lit des cours d'eau. Le Rhone
deborda et inonda le fond de sa vallee sur une largeur,
une profondeur inaccoutumee, pendant une duree pres-
que sans exemple dans les annales du pays. Le niveau du

lac Leman atteignit une hauteur si considerable qu'il ne
fut que de 4 pouces inferieur ä celui de l'an 1817, cite
comme le plus eleve dont la tradition et les documents
ont conserve le souvenir.
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Des orages plus ou moins violents eclaterent avec

frequence sur divers points de la contree et se manifesterent

plus particulierement dans le coin de pays qui s'etend

entre le mont Pelerin et la chaine des Verreaux. Danscet

espace, de sombres nuages, des eclairs et le tonnerre

signalaient fort souvent leur formation aux habitants de la

rive du lac ; mais ces orages deverserent la majeure partie
de leurs eaux dans le bassin de la Sarine.

Si anormales que fussent ces conditions de temperature
et d'elevation des eaux du lac, elles n'offraient encore

aucun inquietant presage dans la journee du vendredi 28

aoüt 1846. Ce jour-lä, le ciel fut presque constamment

couvert; des nuees dont la forme et la couleur n'avaient
rien d'alarmant etaient poussees lentement par un vent
d'ouest; le thermometre marquait 15 degres le matin ä

7 heures et se trouvait encore au rneme point ä 10 heures

du soir. Rien, en un mot, dansla nature ne laissait prevoir
que dejä le lendemain matin une catastrophe epouvan-
table viendrait desoler les riverains de la Bergere, de la

Veveyse, de l'Ognonnaz, ainsi que des deux bayes de

Ciarens et de Montreux, en causant de graves dommages

aux proprietes voisines de ces cours d'eau.— Ce fut seule-

ment dans ces quatre bassins et dans celui de la Haute-

Broye, de Semsales ä Bressonnaz, de la Tour-de-Treme ä

la Sarine, que les pluies torrentielles du 29 aoüt 1846 se

precipiterent d'une maniere si inattendue.
En cette journee, des que l'aube eut paru, une large

bände noire, s'etendant depuis le mont de Chardonne
jusqu'aux cretes dentelees des Rochers de Naye, frappa.
les observateurs. De grands nuages, surcharges d'eau,

paraissaient attires par leur poids vers la terre. Bien que
le tonnerre ne grondät pas et qu'aucun eclair ne sillonnät
le ciel, ce dernier presentait un aspect menagant. Les
craintes que cet aspect fit naitre chez plusieurs ne se
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montrerent malheureusement que trop tot et trop bien
fondees. Vers les six heures du matin, la pluie commenga
a tomberä verse sur Vevey et ses environs. Surtoutes les

hauteurs qui dominent la ville, jusqu'a environ un quart
de lieue du lac. eile augmenta bientot au point de devenir
un deluge, tel qu'on ne se rappelait pas d'en avoir vu de

semblable. D'apresl'affirmation de temoins oculaires dignes
de foi. les nuages se dechargerent alors en gros filets

liquides de la grosseur du petit doigt. Cette chute d'eau

vraiment phenomenale dura trois quarts d'heure a peu

pres et fut encore suivie d'une forte et longue ondee.

Instantanement, le sol se trouva recouvert partout
d'une nappe d'eaux courantes. La tnoindre depression du

sol attirait les ondes des pentes voisines et donnait nais-

sance ä un ruisselet ou ä un ruisseau. Ces cours d'eau,
tres nombreux et generalement tres rapides, ne tardaient

pas ä se reunir et ä acquerir une force süffisante pour
raviner le sol et pour entrainer avec eux les terrains

gazonnes, les pierres, les vegetaux, ainsi que la plupart
des autres obstacles qu'ils rencontraient en route. lis
arrivaient ainsi ä former, avant d'affluer dans la Veveyse,
des masses roulantes d'eau boueuse redoutables, dont
une ou deux eurent assez de violence pour arracher de

terre des rochers d'une grande pesanteur et pour les

transporter jusqu'au fond du vallon, ou coule le torrent.
De ces courants. les plus dangereux furent : celui qui
prit naissance a Mollie-Soulaz, au bas de la descente de

la Banderette, oü une maison d'habitation et une grange
coururent grand risque d'etre renversees par les eaux et
oü celles-ci creuserent en differents endroits des fosses

tres larges et profonds; celui de Grenivaz, oü un confluent
de ruisseaux ravina, sur un espace etendu, le terrain au-
dessous de l'ancienne route de Chätel. A Champ-de-Ban,
les eaux de la Bergcre et de Bon deborderent sur la
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nouvelle route de Chatel et suivirent son trace, puis celui
de l'ancienne route, jusqu'au lac, allant porter l'alarme au

quartier du Pont-St-Antoine. D'autres ravines de moindre
importance causerent des degats en plusieurs lieux, par
exemple a Feny, commune de Corsier, ä la Denevaz et ä

Brie, commune de St-Legier. Le ruisseau de Gilamont,
d'ordinaire peu considerable, fut grossi par les affluents

momentanes qu'il regut de tonte part, jusqu'ä devenir un

torrent furieux, II sera question des ravages qu'il causa

pres de son embouchure dans la Yeveyse, a l'occasion de

ceux que la Yeveyse fit elle-meme a Gilamont. Ensuite
de 1'enorme masse d'eau qui se deversait dans son lit, la

Yeveyse subit une crue si grande que depuis plus d'un
siecle 1 il n'en etait survenu de pareille. Le 29 aoüt, ä

7 heures du matin, le torrent avait dejä atteint un niveau
inaccoutume. Entre 7 et 8 heures, le pont de l'Arabie,
assez fortement construit. en bois de chene et de meleze,

pour pouvoir supporter une charge de quatre-vingts
quintaux, fut violemment separe des deux rives, ou il
etait fixe ä des massifs de magonnerie, et entraine tout
entier dans le lac, sans qu'il füt autrement endommage.
Les eaux commengaient dejä alors, dans la partie basse

du torrent, ä deborder sur les deux rives. Un large cou-
rant s'etablit sur celle de droite, dans le pre de M. Louis
Doret, d'oü il aboutissait au lac. Sur celle de gauche, un
bras d'inondation, qui eut demi-pied de profondeur, par-
tait de la Veveyse contre Vevey, occupant toute la rue
du Torrent. De la, il se jetait au lac, partie par la ruelle
des Jardins, partie par la ruelle des Bains, de sorte que la
promenade de Derriere-1'Aile fut, dans son extremite
occidentale, couverte d'eau et de limon.

La Veveyse continua de grossir jusque vers n heures

1 11 faut reraonter ä la fameuse iuondation de 1726 pour en trouver
une analogue.
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du matin. Elle etait alors effrayante. La couleur de ses

eaux. d'un jaune brunätre, indiquait leur melange avec
des terres vegetales dans une si forte proportion qu'elles
avaient la consistance d'une bouillie. Son bruit etait
assourdissant, car ses flots indomptes, qui roulaient en

enormes lames, charriaient non seulement beaucoup de

sable et de gravier, mais aussi une masse de cailloux et

jusqu'a des rochers volumineux, lesquels s'entrechoquaient
dans son cours, s'arretaient et s'entassaient par places en

formant de dangereux barrages.

Un de ces rochers, transporte par les flots d'une
distance de plus de 500 pieds vaudois, pesait au moins six
cents quintaux b Un second bloc, venu de plus loin

encore, pesait environ 400 quintaux2. Une vingtaine
d'autres rocs amenes, comme les precedents, un peu au-
dessous du pont de Gilamont, ä l'endroit ou finit la pente
la plus forte de la Veveyse, avaient un poids qui variait
entre cent et trois cents quintaux. Une multitude d'arbres

deracines, de branches brisees, de produits vegetaux de

toute espece tourbillonnaient aussi au gre de l'eau, dispa-
raissant et reparaissant tour ä tour au milieu de ses

vagues ; tantot filant empörtes avec une excessive

vitesse, tantot restant sur place plus ou moins longtemps,
retenus par 1111 obstacle du fond ou de la rive. Pour le
moins autant que les rochers cette masse flottante de

bois devait etre une cause d'inquietude. En obstruant
dans ses parties etroites le passage des eaux, eile pouvait
aggraver de beaucoup les desastres de l'inondation. En
frappant de ses coups redoubles les piles des ponts et en
s'amassant par intervalles entre ces piles, eile menaqait la

1 II avait 14 pieds vaudois de longueur, 7 pieds de largeur et 6

pieds d'epaisseur. (3 1/3 pieds vaudois font un metre.)
2 II mesurait 8 pieds de long, 5 de large, 5 de profond.



- 153 -
solidite de ces dernieres. Le pont de Gilamont fut le

premier qui souffrit de leur choc.
Solidement construit en pierres magonnees, il y avait

environ une vingtaine d'annees, avec des bases reposant
de chaque cote sur le roc, ce pont ne comprenait qu'une
seule voüte dont l'arc avait,35 pieds vaudois d'ouverture,

sur 18 pieds d'elevation. Le sommet de cet arc depassait
d'un peu plus de deux pieds la hauteur de la rive droite,
situee contre Corsier, et qui se trouvait de trois pieds

environ plus haute que celle de gauche, situee contre

St-Legier.
Vers dix heures, la Veveyse deborda sur la gauche du

pont, puis, quelque temps apres, sur la droite. Grace a ce

debordement, les flots qui traversaient sous l'arc de la

voüte n'atteignirent pas son sommet. II ne s'en manqua
cependant que de bien peu, deux pieds au plus. Par inter-
valles tres rapproches, de grandes lames ecumeuses fran-

chissaient le premier parapet, pour retomber en partie
sur le pave du pont, en partie au dela du second parapet.
A chaque instant, on s'attendait a voir cette massive

construction s'ecrouler et produire ainsi un encombre-

ment, qui inenagait d'augmenter les dommages, mais elle
resista jusqu'au bout. Par contre, le torrent reussit ä faire
dans la digue, au-dessous ä gauche du pont. une breche
de 19 pieds de large sur 6 pieds de profondeur, et se

creusa de lä un bras tres large dans le pre de M. Jn-Phil.-
Aime Grenier, labourant profondement la terre sur son

passage, de maniere a arriver jusqu'au roc vifen plusieurs
places.

La Veveyse roulait ä ce moment avec une rapidite
vertigineuse une masse d'eau que l'on peut evaluer a
620 pieds carres, de coupe verticale, en comprenant celle
du ruisseau de Gilamont, qui lui amenait 41 pieds. Ce

ruisseau, trois fois au moins plus considerable que dans
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ses grandes crues precedentes, avait bouche par ses amas
de pierres l'entree du canal souterrain, qui s'ouvre au nord
du moulin Grenier. Puis, il s'etait fraye un passage sur le

sol ä peu de distance de ce moulin, pour bondir de lä.

par deux cascades successives, dans la prairie, qui se

trouvait au-dessous. ou il se rencontra avec l'inondation
de la Veveyse.

Bientot apres, les deux murs qui formaient les cascades

cederent sous la pression du ruisseau enfle. Ce dernier

produisit alors une erosion qui finit par atteindre l'angle
sud-ouest du moulin et par decouvrirses fondations. Tout
le rez-de-chaussee du batiment fut envahi par l'eau cou-
rante. Les bles y furent avaries et les farines complete-
ment delayees. La maison n'echappa que par miracle a

un ecroulement partiel. Dans le meme temps, le pre de

M. Grenier, qui s'etendait en pente au-dessous de la

maison de Praz, se dechira vers le haut en trois places,
et trois masses de terre tres volumineuses poussees par
des sources jaillissantes, glisserent presque simultanement
sur un parcours de quatre-vingt-dix pieds.

Pendant toute la matinee du 29 aoüt, la population
veveysanne se trouvait dans le plus grand emoi, alarmee

qu'elle etait d'un cote par les progres de la Veveyse, qui
devenait toujours plus formidable, de l'autre par la crue
du ruisseau de l'Ognonnaz, dont l'eau iinpetueuse et
bouillonnante depassait aussi les berges.

Un grand nombre d'habitants, convoques au son du

tambour, avaient couru de suite aux endroits menaces.
C'etait en premier lieu le quai de la Veveyse, construit
en 1825, au dessous du grand pont. Deja vers huit heures

et demie, ce quai avait ete ronge par l'eau ä environ 50

1 Deux d'entre elles avaient au moins 70 pieds de large; la troisieme
^tait plus etroite.
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pieds du pont. II se trouvait depuis lors menace d'etre

empörte sur toute sa longueur, avec son allee de grands
peupliers, plantes en 1826. A 9 heures, les arbres les plus
au nord, sapes aux racines par l'eau, etaient tombes dans

le torrent, qui les avait entraines au lac.

Grace ä Tactivite intelligente et devouee, deployee par
les assistants, ainsi qu'ä l'existence de quelques restes de

vieilles digues, que rencontra Taction des eaux, on put
preserver le reste du quai et les autres arbres ; mais trente-
neuf peupliers furent perdus, dont six avaient ete coupes,
puis fixes au moyen de cordages le long du sol expose ä

Terosion, afin de combattre cette derniere. La partie du

quai entre le pont et Tangle sud-ouest de la maison

Grenier avait presque entiereinent disparu.
Entre 10 heures et midi, des soldats en faction sur le

grand pont de Vevey avaient regu consigne de ne per-
mettre ä personne de s'arreter sur la voüte, parce qu'on
ne pouvait savoir dans quel etat se trouvaient les fonda-
tions des piliers. Celles-ci resisterent vaillamment jusqu'au
bout ä l'enorme poussee de la Veveyse.

(A suivre). A. DE Montet.

LES MAUVAIS JOURS DE L'ANNEE

Le hasard a fait tomber en ma possession un document
qui forme une page interessante des croyances d'autre-
fois. A ce titre, il ofTre un interet süffisant pour rentrer
dans le cadre de la Revue historique vaudoise. Je lui
conserverai soigneusement son style et son orthographe
qui ajoutent encore quelque chose a son charme parti-
culier.
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